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À Karl. 

Parce que c'est pour toi que je me lève encore. 

 

À Joan. 

Pour tout ce que les mots ne suffisent pas à dire. 
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MOT DE L'AUTEUR 

 

J'aurais pu écrire ce livre il y a vingt ans. Les fondements étaient déjà là, je les vivais sans 

les avoir formulés. Mais je n'avais pas encore la profondeur pour les transmettre avec 

honnêteté — c'est-à-dire sans vanité et sans fausse modestie. 

Trente ans d'entrepreneuriat laissent des traces. Des cicatrices aussi. Une perte de 

partenariat européen qui m'a coûté cher en 1992. Une période de crise intense lors du 

verglas de 1997 où j'ai dû tenir une organisation à bout de bras. Des deuils impossibles à 

prévoir et impossibles à oublier. Et pourtant — ou peut-être grâce à tout ça — une 

conviction qui s'est consolidée au fil du temps : le plus grand obstacle entre un 

entrepreneur et ce qu'il veut bâtir, ce n'est jamais l'économie, la compétition ou le capital. 

C'est l'image qu'il a de lui-même. 

Ce livre n'est pas un manuel de croissance personnelle à consommer avec un smoothie le 

dimanche matin. Ce n'est pas non plus une collection de citations inspirantes à coller sur 

ton miroir. C'est un travail. Un travail de fond, sur toi, sur ta façon de te percevoir, sur 

l'écart entre qui tu es réellement et ce que tu t'autorises à être. 

Je t'écris comme j'aurais voulu qu'on me parle dans les moments où j'en avais le plus 

besoin : sans détour, avec exigence, et avec la conviction ferme que tu es capable de plus 

que ce que tu te permets actuellement. 

Chaque chapitre est construit pour produire en toi un inconfort productif. Pas pour te 

blesser — pour te réveiller. Si tu arrives à la fin de ce livre sans avoir été au moins une fois 

dérangé dans tes certitudes, c'est que tu l'as lu trop confortablement. 

Lis-le avec un crayon. Arrête-toi aux questions. Réponds honnêtement. C'est là que le vrai 

travail se fait. 

 

— André Noiseux 
Québec, 2026 
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INTRODUCTION 

Ce miroir qu'on refuse de regarder 

 

Commence par une image. 

Tu es debout dans une pièce. Il y a un miroir devant toi. Pas un miroir ordinaire — un 

miroir qui te montre non pas ton apparence physique, mais ton identité de leader. Ce que 

tu crois valoir. Ce que tu t'accordes le droit d'être. Ce que tu montres au monde quand tu 

as confiance, et ce que tu caches quand tu doutes. 

La plupart des entrepreneurs évitent ce miroir. Certains le contournent avec élégance — 

ils s'occupent, ils exécutent, ils produisent. D'autres le couvrent avec des 

accomplissements : un beau chiffre d'affaires, un bureau bien décor, une photo LinkedIn 

bien cadrée. Mais regarder ce miroir franchement, dans les yeux, sans se raconter 

d'histoire — c'est une autre affaire. 

Ce livre est ce miroir. 

Le vrai problème des entrepreneurs performants 

Dans mon travail de coaching stratégique, j'accompagne des entrepreneurs depuis des 

décennies. Et ce que j'observe constamment, c'est ceci : les blocages les plus coûteux ne 

viennent pas d'un manque de compétences. Ils viennent d'un manque de congruence — 

un écart entre la valeur réelle d'un entrepreneur et la valeur qu'il se reconnaît lui-même. 

Cet écart se manifeste de mille façons différentes. Dans le prix qu'il ose — ou n'ose pas — 

charger. Dans les clients qu'il accepte parce qu'il a peur d'en perdre un. Dans les 

partenariats qu'il n'initie pas parce qu'il ne se croit pas à la table. Dans les idées qu'il garde 

pour lui parce qu'il ne sait pas si elles sont «assez bonnes». 

Résultat : des gens brillants qui opèrent en dessous de leur capacité réelle. Des leaders 

qui pourraient transformer leur industrie, mais qui se contentent de gérer leur semaine. 
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« Les résultats d'un entrepreneur sont toujours à 
l'image de ce qu'il croit mériter. Rarement plus. Jamais 

moins longtemps. » 

Ce que ce livre est — et ce qu'il n'est pas 

Ce livre n'est pas une liste de techniques. Si tu veux des astuces de productivité ou des 

scripts de vente, il y a des dizaines d'autres ressources pour ça. Ce livre traite d'un sujet 

plus fondamental : qui tu es, comment tu te vois, et comment cette perception détermine 

tout ce que tu bâtis ou ne bâtis pas. 

Ce livre ne te dira pas que tu es parfait tel que tu es. L'autocompassion aveugle n'est pas 

de la croissance — c'est de la stagnation avec un emballage positif. Ce livre va te 

challenger. Il va pointer des angles morts. Il va te poser des questions auxquelles tu n'as 

peut-être jamais répondu honnêtement. 

Mais il ne te jugera jamais. Parce que chaque pattern limitant que je décris dans ces pages, 

je l'ai vécu moi-même à un moment ou à un autre. Je ne parle pas de théorie. Je parle de 

terrain. 

Comment lire ce livre 

Il y a dix chapitres. Chacun peut se lire indépendamment, mais ils sont construits pour se 

renforcer mutuellement. À la fin de chaque chapitre, tu trouveras une section «Matière à 

réflexion» : des questions à traiter sérieusement, pas à survoler. 

Mon conseil : prends un carnet. Note tes réponses. Les insights les plus puissants ne 

viennent pas de la lecture — ils viennent de ce qui remonte en toi pendant que tu lis. Ces 

élans, ces inconforts, ces moments où tu veux refermer le livre parce qu'une vérité est trop 

proche — c'est là que tu dois t'arrêter le plus longtemps. 

AVERTISSEMENT HONNÊTE 

Ce livre va te déranger. Certains passages vont te faire sourciller. D'autres vont créer un 

inconfort que tu ne pourras pas nommer tout de suite. C'est normal. C'est voulu. 
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Ce qui doit déranger te dérange parce que ça touche quelque chose de vrai. Et ce qui est 

vrai — même inconfortable — est toujours plus utile que ce qui est confortable mais faux. 

Tu es prévenu. Maintenant, commençons. 

 

« LA PLUS PETITE ACTION VAUT PLUS QUE LES PLUS GRANDES INTENTIONS » 
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CHAPITRE I 

Tu n'es pas ton chiffre d'affaires 

La confusion la plus coûteuse en entrepreneuriat 

 

Il y a une question que je pose systématiquement en début de coaching, et qui génère 

presque toujours un long silence inconfortable. 

La voici : Si ton entreprise disparaissait demain matin — revenus à zéro, portes fermées 

— qui serais-tu ? 

La majorité des entrepreneurs que j'ai accompagnés ne peuvent pas répondre 

immédiatement à cette question. Certains sourient nerveusement. D'autres dévient vers 

ce qu'ils « feraient » plutôt que vers ce qu'ils « seraient ». Quelques-uns avouent 

franchement qu'ils ne savent pas. 

Ce silence dit tout. 

La fusion identitaire — un piège silencieux 

La culture entrepreneuriale célèbre l'identification totale à son projet. « Il a tout donné 

pour son entreprise. » « Elle a sacrifié dix ans pour bâtir ça. » On présente ça comme de 

la noblesse, du dévouement, de la passion. 

Mais voici ce que cette culture ne dit pas : quand tu fusionne ton identité avec ta 

performance d'affaires, tu crées une fragilité systémique. Ton estime de toi devient une 

variable économique. Elle monte quand les ventes vont bien. Elle s'effondre quand elles 

stagnent. Et tu te retrouves à prendre des décisions d'affaires non pas avec clarté 

stratégique, mais avec le niveau émotionnel d'un homme ou d'une femme dont la valeur 

personnelle est sur la ligne. 

J'ai vu des entrepreneurs accepter des clients toxiques parce qu'ils ne se sentaient pas en 

position de refuser. J'en ai vu d'autres brader leur expertise pour rassurer un prospect 
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hésitant. D'autres encore qui ne déléguaient pas parce que la reconnaissance associée à 

leur travail était leur seule source de valeur personnelle. 

Tout ça, ce n'est pas de la stratégie défaillante. C'est de la confusion identitaire. 

« Quand tu n'es plus certain de qui tu es sans ton titre, 
tu feras n'importe quoi pour garder ce titre. » 

Le bilan comme thermomètre de l'estime 

Le phénomène est subtil mais dévastateur. Observe-toi lors du prochain mois difficile en 

affaires. Est-ce que tu dors moins bien ? Est-ce que tu doutes de ta pertinence ? Est-ce 

que tu te remets en question de façon disproportionnée par rapport à l'ampleur réelle du 

problème ? 

Si oui, tu as confondu ton bilan financier et ton bilan personnel. Et cette confusion coûte 

beaucoup plus cher qu'une mauvaise semaine de ventes. 

Parce qu'un entrepreneur qui opère à partir de son insécurité identitaire prend des 

décisions différentes d'un entrepreneur qui opère à partir de sa solidité intérieure. Le 

premier réagit. Le second répond. Le premier a besoin de validation. Le second pose des 

limites. Le premier baisse son prix. Le second hausse ses standards. 

CE QUE J'AI VÉCU EN 1992 

En 1992, j'ai perdu un partenariat européen sur lequel j'avais misé beaucoup — pas 

seulement financièrement, mais identitairement. J'avais fait de ce projet une partie de 

qui j'étais. 

La perte m'a durement secoué. Mais elle m'a appris quelque chose d'irremplaçable : 

quand tu confonds une opportunité avec ton identité, tu ne perds jamais juste 

l'opportunité. Tu perds aussi une partie de toi-même. 

Ce jour-là, j'ai commencé à construire une identité qui ne dépendait d'aucun projet 

spécifique. C'est le fondement de tout ce qui a suivi. 
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La valeur précède les résultats — pas l'inverse 

Voici la mécanique réelle : les entrepreneurs qui bâtissent quelque chose de durable ne 

tirent pas leur confiance de leurs résultats. C'est leur confiance qui génère leurs résultats. 

Ce n'est pas naïf. Ce n'est pas de la pensée positive. C'est de la mécanique humaine 

observable. Un entrepreneur qui croit en sa valeur sans condition prend des décisions 

depuis un état de solidité. Il ne cède pas sous pression. Il ne se laisse pas déstabiliser par 

le premier refus. Il ne se définit pas par la dernière mauvaise nouvelle. 

Alors que faire ? Commencer à séparer délibérément les deux registres. Ton chiffre 

d'affaires est un indicateur de performance. Pas un indicateur de valeur. Tu peux être 

quelqu'un d'une valeur exceptionnelle et traverser une période difficile. Ces deux réalités 

coexistent. Le travail de leadership commence par les accepter toutes les deux en même 

temps. 

Et surtout — commencer à répondre à la question que je pose en début de coaching. Pas 

en esquivant, pas en déviant. Franchement. Qui es-tu, toi, indépendamment de ce que tu 

produis ? 

Exercice de clarification : les trois colonnes 

Prends une feuille. Trace trois colonnes. Dans la première, note ce que tu as accompli 

dans ta vie professionnelle. Dans la deuxième, note qui tu es en tant qu'humain — tes 

qualités, ta façon d'être, tes valeurs. Dans la troisième, note l'impact que tu as eu sur les 

autres — ce que tu as apporté à des gens, pas ce que tu as gagné. 

Regarde les colonnes deux et trois. C'est là que réside ta vraie valeur. Pas dans la première. 

MATIÈRE À RÉFLEXION 

→  Si ton entreprise disparaissait demain, qui serais-tu concrètement ? Quelles 

qualités, quelles valeurs, quels talents resteraient intacts ? 

→  Dans quelle mesure est-ce que tes humeurs, ton niveau d'énergie et ton estime de 

toi fluctuent en fonction de tes performances du mois ? Qu'est-ce que ça dit de toi ? 
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→  Y a-t-il des décisions récentes que tu aurais prises différemment si tu n'avais pas 

eu besoin de validation externe ? Lesquelles ? 

→  Quelle serait ta posture — ta façon de négocier, de te présenter, de poser tes limites 

— si tu étais absolument convaincu de ta valeur indépendamment de tes résultats ? 

 

« LA PLUS PETITE ACTION VAUT PLUS QUE LES PLUS GRANDES INTENTIONS » 
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CHAPITRE II 

L'imposteur 

Version terrain — ce que les livres ne te disent pas 

 

Le syndrome de l'imposteur est devenu un sujet à la mode. On en parle dans les podcasts, 

les conférences, les posts LinkedIn. On l'a normalisé, presque romantisé. « Même les 

grands en souffrent », dit-on, comme si cette information suffisait à le résoudre. 

Elle ne suffit pas. Et voici pourquoi. 

Le syndrome de l'imposteur n'est pas un problème de confiance ponctuel. C'est un 

système de croyances qui opère en arrière-plan de toutes tes décisions, qui filtre ton 

interprétation des événements, et qui te protège — selon sa logique propre — contre le 

danger d'être vraiment vu. 

Ce que le syndrome de l'imposteur protège vraiment 

Voilà ce que j'ai compris sur le terrain, après des années à travailler avec des 

entrepreneurs qui souffraient de ce pattern : la voix de l'imposteur ne dit pas « tu es 

incompétent ». Elle dit « si tu te montres vraiment, tu seras rejeté ». 

Nuance capitale. Ce n'est pas un jugement sur ta compétence — c'est une peur de 

l'exposition. De la visibilité. De devenir quelqu'un qu'on peut critiquer, dépasser, 

décevoir. 

Tant que tu restes en dessous de ton plein potentiel, tu es protégé. Personne ne peut te 

reprocher de ne pas avoir réussi si tu n'as jamais vraiment essayé. C'est la sécurité du 

possible non réalisé. 

« L'imposteur ne te dit pas que tu es mauvais. Il te dit 
qu'être bon est dangereux. » 
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Les masques que l'imposteur porte 

Le syndrome de l'imposteur ne se présente pas toujours comme de l'insécurité évidente. 

Chez les entrepreneurs, il adopte des formes que personne n'identifie comme telles. 

▸ Le sur-travail compulsif : travailler 70 heures par semaine non par nécessité, mais 

par peur qu'on découvre que tu n'es « pas assez bon » si tu t'arrêtes. 

▸ La sur-préparation paralysante : ne jamais lancer parce que le produit, le site, la 

présentation ne sont « pas encore parfaits ». 

▸ L'attribution à la chance : minimiser systématiquement ses succès — « j'ai été 

chanceux », « les conditions étaient favorables », « n'importe qui aurait 

pu le faire ». 

▸ Le perfectionnisme chronique : refaire cinq fois la même tâche pour être certain 

que personne ne trouvera de faille. 

▸ L'évitement de la visibilité : refuser les invitations à parler en public, ne pas se 

montrer sur les réseaux sociaux, ne pas demander à être présenté, ne pas lever la 

main. 

Ces comportements sont socialement acceptables — voire admirés. « Il est perfectionniste 

», « elle ne se met jamais en avant », « il travaille tellement fort ». Mais derrière cette 

façade se cache souvent une peur fondamentale d'être vu pour ce qu'on est vraiment. 

LE TEST DE L'ATTRIBUTION 

Lors de ton dernier succès significatif — un contrat majeur, un projet réussi, une 

reconnaissance obtenue — comment l'as-tu expliqué à toi-même ? 

Si ta première explication était externe (la chance, les conditions, le timing, l'aide des 

autres), tu pratiques peut-être l'attribution défensive. Ce mécanisme protège ton ego en 

cas d'échec, mais il t'empêche de capitaliser sur tes vrais talents. 

Les leaders solides attribuent leurs succès à leurs compétences et leurs échecs à des 

variables corrigibles. Pas l'inverse. 
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Doute sain vs paralysie déguisée 

Il existe une confusion importante à clarifier. Le doute n'est pas ton ennemi. Le doute sain 

— celui qui te pousse à te préparer, à réviser une hypothèse, à questionner une décision 

avant de l'exécuter — est un outil de management rigoureux. Les leaders qui ne doutent 

jamais prennent des décisions catastrophiques. 

Le problème n'est pas le doute. C'est le doute qui se substitue à l'action. C'est la 

rumination qui remplace la décision. C'est l'hésitation qui dure trop longtemps pour que 

l'opportunité soit encore là quand tu te décides enfin. 

La distinction pratique : le doute sain a une durée limitée et aboutit à une action. Le 

syndrome de l'imposteur est un doute chronique qui aboutit au report, à la dévaluation 

de soi, ou à l'abandon. 

Reprogrammer — concrètement 

Je ne vais pas te dire «lis des affirmations positives chaque matin». Ce n'est pas ça qui 

change les croyances profondes. 

Ce qui les change, c'est l'action répétée en contradiction avec la croyance. Tu te crois 

incompétent pour parler en public ? Tu parles quand même — mal au début, de mieux en 

mieux ensuite. Tu crois que ton produit n'est pas assez bon ? Tu le lances quand même — 

le marché te dira ce qui est vrai. Tu crois que tu n'es pas légitime pour charger ce prix ? 

Tu le charges quand même — et tu observes ce qui se passe réellement. 

Chaque action posée en contradiction avec la croyance limitante l'érode un peu. Ce n'est 

pas spectaculaire. C'est cumulatif. Et après un certain nombre de répétitions, tu réalises 

que la croyance n'est plus là — ou qu'elle est là, mais qu'elle n't plus de pouvoir sur toi. 

« La confiance n'est pas un prérequis à l'action. C'est le 
résultat de l'action répétée malgré la peur. » 
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MATIÈRE À RÉFLEXION 

→  Sous quelle forme le syndrome de l'imposteur se manifeste-t-il principalement chez 

toi ? Sur-travail, perfectionnisme, évitement, attribution à la chance ? 

→  Quelle opportunité as-tu évitée ou retardée dans les six derniers mois à cause d'une 

voix intérieure qui te disait que tu n'étais «pas assez» quelque chose ? 

→  Si tu savais avec certitude que tu ne serais pas rejeté, quelle action poserais-tu cette 

semaine que tu repousses actuellement ? 

→  Quand quelqu'un te fait un compliment sur ton travail, quelle est ta première 

réaction intérieure ? Qu'est-ce que ça révèle ? 

 

« LA PLUS PETITE ACTION VAUT PLUS QUE LES PLUS GRANDES INTENTIONS » 
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CHAPITRE III 

L'identité avant la stratégie 

Le fondement que personne ne t'enseigne 

 

Dans tous les programmes de formation en affaires, on t'enseigne dans quel ordre 

construire une entreprise : l'idée, le modèle d'affaires, le financement, la mise en marché, 

les ventes, la croissance. Étape par étape, du concret vers le concret. 

Personne ne t'enseigne à te construire toi d'abord. 

Résultat : des entreprises bâties sur des identités floues. Des stratégies déployées par des 

gens qui ne savent pas vraiment qui ils sont, ce qu'ils représentent, ce à quoi ils ne 

céderont jamais. Des leaders brillants qui changent de cap au moindre vent contraire 

parce qu'il n'y a pas de boussole interne pour les stabiliser. 

L'identité, ce n'est pas ton branding 

Attention à la confusion fréquente : l'identité de leader n'est pas ton branding. Ce n'est 

pas ton logo, ta couleur de marque, ton tagline ou ta bio LinkedIn. Ces éléments sont la 

représentation de ton identité. L'identité elle-même, c'est ce qui existe avant que tu aies 

créé quoi que ce soit. 

Ton identité de leader, c'est ta réponse cohérente dans le temps à ces questions 

fondamentales : Qu'est-ce qui me fait lever le matin au-delà de l'argent ? Quelles sont les 

valeurs sur lesquelles je ne me compromets jamais ? Comment je me comporte quand 

c'est difficile — pas comment je veux me comporter, mais comment je me comporte 

réellement ? Quel leader est-ce que je suis pour ceux qui me font confiance ? 

Ces réponses constituent ton ADN de leader. Et tout le reste — ton positionnement, ta 

stratégie, tes offres, tes partenariats — doit en découler. Pas l'inverse. 
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Mon propre ADN — par souci d'honnêteté 

Voici les quatre piliers sur lesquels repose mon identité de leader depuis des années. Je 

les partage non pas pour que tu les copies, mais pour illustrer ce que ça ressemble 

concrètement quand une identité est formulée. 

▸  Vérité : je dis ce que je pense, même quand c'est inconfortable. Pas pour être brutal 

— pour être utile. La vérité douce qui évite le conflit à court terme crée des 

problèmes énormes à moyen terme. 

▸  Authenticité : je suis la même personne en conférence devant 500 personnes et en 

réunion à huis clos avec un seul client. Il n'y a pas de version publique et de version 

privée. 

▸  Simplicité : je me méfie de la complexité pour la complexité. Les meilleures 

stratégies sont simples à comprendre et difficiles à exécuter, pas l'inverse. 

▸  Anti-manipulation : je ne vends jamais à quelqu'un quelque chose dont il n'a pas 

besoin. Je ne fais jamais de fausse urgence. Je ne joue pas sur les peurs pour 

conclure. Ce pilier m'a coûté des ventes à court terme et m'a bâti une réputation à 

long terme. 

Ces quatre piliers filtrent tout. Une opportunité d'affaires qui contredit l'un d'eux ne 

m'intéresse pas, peu importe ce qu'elle rapporte. Ce n'est pas de l'idéalisme naïf — c'est 

de la stratégie de positionnement à long terme. 

POURQUOI L'IDENTITÉ EST UNE STRATÉGIE 

Un entrepreneur dont l'identité est claire et cohérente dans le temps possède un avantage 

compétitif que ses concurrents ne peuvent pas acheter ni copier : la confiance de son 

marché. 

Les gens ne font pas affaire avec les compétences. Ils font affaire avec la prévisibilité. 

Savoir qu'ils auront le même André Noiseux en situation difficile qu'en situation favorable 

— c'est ça qui crée la loyauté. 

La stratégie attire les clients. L'identité les garde. 

Identifier ses valeurs non négociables 



LE MIROIR DU LEADER  |  André Noiseux  |  ANCI.Coach 

© 2026 André Noiseux — ANCI.Coach — www.anci.coach 

Voici un exercice qui paraît simple et qui est en réalité l'un des plus révélateurs que je 

connaisse. 

Pense à une décision que tu as prise dans ta vie d'affaires dont tu es le plus fier — non pas 

parce qu'elle t'a rapporté le plus, mais parce qu'elle t'a représenté le mieux. Qu'est-ce qui 

l'a guidée ? Quelle valeur était en jeu ? 

Maintenant pense à une décision dont tu as honte. Une décision où tu as agi contre tes 

propres convictions, peut-être sous pression, par peur, ou par appât du gain. Quelle valeur 

as-tu trahie ? 

L'écart entre ces deux décisions te dit tout sur ce qui compte vraiment pour toi. Sur ce que 

tu dois honorer. Et sur ce que tu dois te promettre de ne plus faire. 

La cohérence comme capital 

L'identité ne vaut rien si elle n'est pas cohérente dans le temps. Un entrepreneur qui a des 

«valeurs» qu'il abandonne dès que la pression monte n'a pas des valeurs — il a des 

préférences. Et les préférences ne construisent pas de réputation. 

La cohérence, c'est le capital le plus difficile à bâtir et le plus difficile à détruire dans une 

carrière. Chaque fois que tu honores tes valeurs sous pression — quand ça te coûte 

quelque chose — tu fais un dépôt dans ce capital. Et ce capital-là accumule des intérêts 

composés. 

« Ce n'est pas ce que tu fais quand tout va bien qui 
définit ton identité. C'est ce que tu fais quand tout va 

mal. » 

MATIÈRE À RÉFLEXION 

→  Quelles sont tes trois valeurs non négociables en affaires — pas celles que tu veux 

avoir, celles que tu honores vraiment sous pression ? 

→  Y a-t-il un écart actuel entre les valeurs que tu prônes publiquement et tes 

comportements privés ? Sois précis et honnête. 
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→  Si quelqu'un qui te côtoie au quotidien devait décrire ton identité de leader en trois 

mots, quels mots utiliserait-il ? Sont-ce les mots que tu aurais choisis toi-même ? 

→  Quelle décision récente as-tu prise qui était parfaitement alignée avec qui tu es ? 

Quelle énergie ça a créé en toi ? 

 

« LA PLUS PETITE ACTION VAUT PLUS QUE LES PLUS GRANDES INTENTIONS » 
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CHAPITRE IV 

Ce que ton réseau dit de toi 

Le miroir que personne ne te tend volontairement 

 

Ton réseau est le reflet le plus fidèle de ta perception de toi-même. Pas de ta valeur 

objective — de la valeur que tu te reconnais. 

Regarde autour de toi. Pas les gens que tu connais de loin, mais ceux avec qui tu passes 

du temps, à qui tu parles de tes projets, avec qui tu prends des décisions. Quel est leur 

niveau d'ambition ? Leur façon de parler de leurs défis ? Leur rapport à l'excellence et à 

la performance ? 

Ce que tu vois dans ton réseau proche, c'est l'écho de ce que tu crois mériter comme 

entourage. Et si ça ne te plaît pas, la question n'est pas comment changer ton réseau. La 

question est : pourquoi tu t'es entouré de ça ? 

On ne s'entoure pas par hasard 

La composition de ton réseau n'est pas aléatoire. Elle est le résultat de milliers de micro-

décisions : qui tu as appelé en premier, qui tu as présenté à qui, avec qui tu as mangé, à 

quels événements tu t'es montré, quelles conversations tu as approfondi et lesquelles tu 

as laissé mourir. 

Ces micro-décisions sont guidées, en grande partie, par ta zone de confort identitaire. Tu 

t'entoures naturellement de gens qui confirment l'image que tu as de toi-même. Si tu te 

crois un entrepreneur moyen, tu te sentiras à l'aise avec des entrepreneurs moyens. Si tu 

te crois une valeur élite, tu chercheras instinctivement des environnements qui 

correspondent à ce niveau. 

Le problème n'est pas que tu te sentes plus confortable avec certains. Le problème est 

quand cette zone de confort te maintient en dessous de ton potentiel réel. 
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« L'environnement que tu choisis est une décision 
stratégique, pas une circonstance. » 

Les relations qui te tiennent en place 

Il y a une catégorie de relations dont personne ne parle franchement parce que ça semble 

brutal : les relations qui te tiennent en place. Pas des ennemis, pas des gens malveillants 

— des gens qui ont besoin, consciemment ou non, que tu restes à ta taille actuelle. 

Certains ont besoin de ça parce que ta croissance les renvoie à leur propre stagnation. 

Certains ont besoin que tu restes au même niveau pour que l'équilibre de la relation reste 

intact. Certains ont sincèrement peur de te perdre et confondent ton ambition avec un 

abandon. 

Ce n'est pas leur faute. Et ce n'est pas non plus une raison de fuir ces relations ou de les 

traiter avec condescendance. Mais tu dois être lucide sur leur influence. Et tu dois décider 

— consciemment, pas par défaut — quelle place tu leur accordes dans ta trajectoire. 

POURQUOI J'AI CRÉÉ LE RÉSEAU ALLIANCE PRESTIGE 

Le R.A.P. n'est pas né d'une idée de marketing. Il est né d'une observation terrain répétée 

: les entrepreneurs qui progressent le plus vite ne le font pas grâce à une meilleure 

stratégie — ils le font parce qu'ils sont dans un environnement où l'excellence est la 

norme. 

Quand tout le monde autour de toi pense grand, agit avec intégrité, et se challenge 

mutuellement à aller plus loin, ton niveau de référence change. Ce qui te semblait 

ambitieux devient ton plancher. 

C'est l'effet levier d'un réseau d'élite. Et c'est ce que j'ai voulu créer au Québec. 

Comment évaluer ton réseau actuel 

Je vais te donner un exercice qui va paraître froid. Il l'est. Et c'est pour ça qu'il est efficace. 

Prends les dix personnes avec qui tu interagis le plus régulièrement dans ta vie 

professionnelle. Pour chacune d'elles, réponds à ces trois questions : Est-ce que cette 

personne m'inspire ou me diminue ? Est-ce qu'elle me challenger ou me conforte dans 
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mes limites ? Est-ce que je suis une meilleure version de moi-même après avoir passé du 

temps avec elle, ou moins bonne ? 

Ce n'est pas une question de «bonnes personnes» versus «mauvaises personnes». C'est 

une question d'environnement de croissance. Un excellent être humain peut être un 

mauvais environnement de croissance pour toi à ce moment précis de ta carrière. 

Construire le réseau que tu mérites — vraiment 

Construire un réseau de qualité ne commence pas par rencontrer les bonnes personnes. 

Ça commence par devenir quelqu'un que les bonnes personnes veulent dans leur réseau. 

Les entrepreneurs qui gravitent dans des sphères de haute performance ne le font pas en 

se présentant à des événements et en distribuant des cartes de visite. Ils y arrivent parce 

qu'ils se sont donné la permission d'opérer à ce niveau. Parce qu'ils se sont présentés avec 

une clarté d'identité et une proposition de valeur authentique. Parce qu'ils ont arrêté 

d'attendre qu'on les invite — et ont commencé à agir comme s'ils appartenaient déjà à ces 

espaces. 

MATIÈRE À RÉFLEXION 

→  Dans ton réseau actuel, qui est la personne qui t'inspire le plus à aller plus loin ? À 

quelle fréquence est-ce que tu lui parles ? 

→  Y a-t-il des relations dans ta vie professionnelle qui te gardent implicitement à ta 

taille actuelle ? Comment gères-tu ça ? 

→  Quel type de réseau aurais-tu si tu opérais depuis ta meilleure version de toi-même 

? En quoi serait-il différent de ton réseau actuel ? 

→  Quelle action concrète peux-tu poser dans les 30 prochains jours pour t'exposer à 

un environnement d'affaires d'un niveau supérieur au tien actuel ? 

 

« LA PLUS PETITE ACTION VAUT PLUS QUE LES PLUS GRANDES INTENTIONS » 
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CHAPITRE V 

L'écart du leader 

Ce que tu prétends être et ce que tu es vraiment 

 

Voici une vérité que peu de gens disent franchement en milieu entrepreneurial : il existe 

presque toujours un écart entre le leader qu'on affirme être — dans ses présentations, ses 

valeurs déclarées, ses discours — et celui qu'on est réellement dans les moments qui 

comptent. 

Cet écart n'est pas une faiblesse morale. C'est une condition humaine. Mais le refuser de 

le voir, de le mesurer, de travailler à le réduire — ça, c'est un choix. Et ce choix a un coût. 

Quand le vrai leader se révèle 

Le leadership ne se teste pas dans les belles journées. Le leadership se révèle dans les 

moments de pression réelle. Quand un client clé annonce qu'il part. Quand un employé 

clé démissionne la veille d'une livraison critique. Quand les chiffres du trimestre arrivent 

et qu'ils ne ressemblent pas à ce que tu avais promis. Quand tu dois annoncer une 

mauvaise nouvelle à quelqu'un qui te fait confiance. 

C'est dans ces moments que tu découvres qui tu es vraiment comme leader. Pas dans tes 

discours, pas dans tes formations, pas dans tes posts inspirants. Dans ta réaction 

instinctive face à l'adversité. 

Est-ce que tu blâmes ? Est-ce que tu te refugies dans le contrôle excessif ? Est-ce que tu 

évites la conversation difficile ? Est-ce que tu deviens défensif quand on remet en question 

tes décisions ? Ou est-ce que tu restes calme, tu regardes la réalité en face, tu 

communiques clairement et tu avances avec décision ? 

« Ce n'est pas dans tes valeurs déclarées que réside ton 
leadership. C'est dans tes comportements sous 

pression. » 
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Les manifestations de l'écart 

L'écart entre le leader affiché et le leader réel se manifeste de façons très concrètes. 

▸  Tu dis valoriser la transparence, mais tu évites les conversations difficiles avec tes 

employés depuis des semaines. 

▸  Tu dis respecter l'équilibre travail-vie, mais tu envoies des messages à minuit et tu 

crées implicitement une culture de disponibilité constante. 

▸  Tu dis avoir confiance en ton équipe, mais tu révises chaque décision et corriges 

chaque livrable. 

▸  Tu dis valoriser les personnes qui te challengent, mais quand quelqu'un remet 

réellement une de tes décisions en question, tu deviens défensif. 

▸  Tu dis prioriser la qualité, mais quand la pression de temps arrive, c'est la qualité 

qui sacrifiée en premier. 

Chacune de ces situations crée de la dissonance dans ton entourage. Les gens ne te 

jugeront pas sur ce que tu dis. Ils te jugeront sur ce qu'ils voient. Et ils ont une mémoire 

précise des écarts. 

LE PARADOXE DU LEADER INVISIBLE 

Voici quelque chose de contre-intuitif : les leaders les plus influents que j'ai côtoyés dans 

ma carrière n'étaient pas nécessairement les plus charismatiques ni les plus éloquents. 

Ce qui les distinguait, c'était leur cohérence remarquable entre ce qu'ils disaient et ce 

qu'ils faisaient. Jour après jour, semaine après semaine, année après année. 

Cette cohérence crée quelque chose que le charisme seul ne peut pas créer : une confiance 

profonde, durable, et inconditionnelle de leur entourage. 

L'auto-évaluation honnête — pas la critique, la calibration 

Mesurer l'écart n'est pas un exercice de flagellation. C'est un exercice de calibration. Les 

meilleurs athlètes, les meilleurs musiciens, les meilleurs chirurgiens s'évaluent 

constamment. Pas pour se punir, mais pour savoir exactement où et comment 

s'améliorer. 
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Les leaders qui évitent cet exercice le font généralement pour deux raisons : soit ils ont 

peur de ce qu'ils vont trouver, soit ils ont construit un ego qui ne supporte pas le feedback. 

Dans les deux cas, c'est une forme de fragilité déguisée en confiance. 

Un leader vraiment solide peut regarder ses angles morts sans se disloquer. Il peut 

entendre «tu as mal géré cette situation» sans en déduire «je suis un mauvais leader». 

C'est ça, la maturité du leadership. 

Réduire l'écart — par où commencer 

Il y a un exercice simple que je recommande à tous mes clients : à la fin de chaque 

semaine, prends dix minutes et pose-toi deux questions. Quelle situation ai-je gérée cette 

semaine de façon conforme à mes valeurs déclarées ? Et quelle situation ai-je gérée en 

contradiction avec elles ? 

Une situation par semaine dans chaque colonne. Pas une liste exhaustive — juste une. 

Assez pour maintenir le radar actif sans se noyer dans l'auto-analyse. 

Avec le temps, les patterns deviennent visibles. Et les patterns, une fois visibles, 

deviennent travaillables. 

MATIÈRE À RÉFLEXION 

→  Pense à une situation récente où tu n'as pas agi comme le leader que tu veux être. 

Qu'est-ce qui s'est réellement passé ? Pas la version publique — la version honnête. 

→  Quel comportement sous pression est ton angle mort principal ? Comment les gens 

autour de toi le vivent-ils ? 

→  Si tu demandais à un employé de confiance de décrire ton leadership en situation 

difficile, qu'est-ce qu'il dirait ? Serais-tu à l'aise avec cette description ? 

→  Quelle est la valeur que tu prônes le plus fort et que tu honores le moins dans les 

faits ? 

 

« LA PLUS PETITE ACTION VAUT PLUS QUE LES PLUS GRANDES INTENTIONS » 
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CHAPITRE VI 

La peur d'avoir raison 

Le frein dont personne ne parle 

 

On parle beaucoup de la peur d'échouer en entrepreneuriat. C'est un sujet balisé, 

documenté, presque confortable à aborder. Oui, l'échec fait peur. Oui, ça bloque des gens. 

On a des outils pour ça. 

Mais il y a une peur plus sournoise, moins identifiée, souvent plus paralysante : la peur 

d'avoir raison. 

La peur que ton idée soit vraiment bonne. La peur que ton produit soit vraiment excellent. 

La peur que tu sois vraiment la bonne personne pour ce projet. Parce que si tu as raison 

— si tout ça est vrai — alors tu n'as plus d'excuses. Tu dois aller jusqu'au bout. 

L'échec comme zone de confort 

Ce paradoxe est réel et documenté, même si on préfère ne pas le voir. La zone de confort 

n'est pas la réussite. La zone de confort, pour beaucoup d'entrepreneurs, c'est l'espace 

juste en dessous du plein potentiel. 

Tant que tu n'as pas tout donné, tu peux te raconter que tu aurais pu réussir si tu avais 

vraiment essayé. Cette possibilité est sécurisante. Elle te protège du vrai test. 

Mais quand tu essaies vraiment — quand tu mets tout ce que tu as, sans filet, sans excuse 

préparée — deux choses peuvent se passer. Tu peux rater. Et là, c'est clairement dur. Ou 

tu peux réussir. Et là, il faut l'assumer. Avec tout ce que ça implique. 

« La plus grande peur de l'entrepreneur n'est pas 
d'échouer. C'est de réussir et de découvrir que ça ne 

suffisait pas à le rendre heureux. » 
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Le coût de la fausse modestie 

Il existe dans les milieux d'affaires une humilité mal calibrée. Une façon de minimiser ses 

succès, de relativiser son expertise, de se comparer défavorablement aux autres «juste 

pour rester humble». Et cette fausse modestie est perçue comme une qualité. 

Elle n'en est pas une. C'est de la déflexion. Et elle a des conséquences très concrètes. 

Quand tu minimises ton expertise face à un prospect, il te croit. Il perçoit que tu ne te 

valorises pas toi-même — et il en déduit qu'il ne devrait pas te valoriser non plus. Quand 

tu hésites à annoncer ton prix parce que «tu n'es peut-être pas assez bon pour ça», le 

client ressent cette hésitation. Elle crée du doute. Et le doute coûte des ventes. 

Ce n'est pas de l'arrogance que de savoir ce que tu vaux. C'est de la clarté. Et la clarté est 

la chose la plus rassurante que tu puisses offrir à quelqu'un qui envisage de te faire 

confiance. 

CE QUE J'AI OBSERVÉ EN 30 ANS 

J'ai travaillé avec des centaines d'entrepreneurs. Et l'une des choses les plus frappantes 

que j'ai observées, c'est ceci : les entrepreneurs qui réussissent le mieux ne sont pas 

nécessairement les plus compétents. Ce sont ceux qui acceptent pleinement leur 

compétence. 

La compétence non assumée reste inerte. La compétence assumée et affirmée se 

transforme en autorité, en confiance de marché, en capacité à charger la juste valeur. 

Tu ne peux pas vendre ce que tu n'es pas capable de posséder toi-même. 

L'exercice de l'expertise assumée 

Voici un exercice inconfortable mais révélateur. Écris une liste de toutes les choses que tu 

fais vraiment bien — pas «assez bien», vraiment bien. Des compétences, des approches, 

des résultats que tu produis régulièrement et qui ont de la valeur pour les autres. 

Maintenant lis cette liste à voix haute. Observe ton inconfort. Les moments où tu veux 

ajouter «mais», «quand même», «certains diraient». Ces moments révèlent exactement 

les endroits où tu ne t'accordes pas le droit d'être bon. 
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Ensuite, une semaine plus tard, relis cette liste avant chaque rencontre client importante. 

Pas pour gonfler ton ego. Pour te rappeler avec qui tu envoies ce client négocier. 

Quand la réussite fait peur 

Je vais aller encore plus loin. Parce qu'il y a une dimension de la peur d'avoir raison qu'on 

n'examine presque jamais. 

Pour certains entrepreneurs, réussir vraiment — dépasser un certain niveau — c'est aussi 

risquer de changer des dynamiques relationnelles importantes. Se distancer de certains 

amis. Créer de la jalousie dans la famille. Devenir quelqu'un que les gens autour de toi ne 

reconnaissent plus. 

Ces peurs-là sont réelles. Et elles opèrent souvent complètement sous le radar conscient. 

On ne se dit pas «j'ai peur de dépasser mon père». On reporte simplement ses lancements. 

On sabote subtilement ses négociations. On reste juste en dessous du seuil. 

Identifier ces peurs-là — les nommer, les regarder en face — est souvent le travail le plus 

libérateur qu'un entrepreneur puisse faire. 

MATIÈRE À RÉFLEXION 

→  Dans quel domaine spécifique est-ce que tu minimises ta compétence ou ton 

expertise de façon habituele ? 

→  Si tu savais avec certitude que tu allais réussir le projet que tu hésites à lancer, 

qu'est-ce que tu perdrais ? Quel serait le coût de ce succès ? 

→  Y a-t-il des personnes dans ta vie dont le regard ou l'opinion te retient 

inconsciemment d'aller plus loin ? Qui sont-elles ? 

→  Qu'est-ce que tu te permettrais de faire différemment — dans ton positionnement, 

tes prix, ta visibilité — si tu assumais pleinement ta valeur ? 

 

« LA PLUS PETITE ACTION VAUT PLUS QUE LES PLUS GRANDES INTENTIONS » 
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CHAPITRE VII 

Reconstruire son image de soi 

Sans bullshit, sans raccourcis 

 

On va être très directs dans ce chapitre. Parce qu'il y a beaucoup de bruit autour du sujet 

de la confiance en soi et de l'image de soi — et la majeure partie de ce bruit est inutile, 

voire contre-productive. 

Non, les mantras du matin ne changent pas des croyances profondes. Non, la pensée 

positive ne remplace pas l'action. Non, un seul événement transformateur, aussi puissant 

soit-il, ne redessine pas à lui seul une identité construite sur des décennies. 

Alors, comment ça marche vraiment ? 

L'identité se bâtit dans l'action répétée 

Voici la mécanique réelle, telle qu'elle opère chez tous les humains sans exception : tu 

deviens ce que tu fais de façon répétée. Pas ce que tu penses, pas ce que tu souhaites, pas 

ce que tu te répètes. Ce que tu fais. 

Chaque fois que tu prends une décision alignée avec le leader que tu veux être, tu renforces 

cette identité. Pas de façon spectaculaire — de façon silencieuse, cumulative, irréversible 

avec le temps. 

Chaque fois que tu honores un engagement difficile alors que personne ne regarde, tu 

construis quelque chose. Chaque fois que tu refuses une opportunité qui va à l'encontre 

de tes valeurs, tu construis quelque chose. Chaque fois que tu te montres tel que tu es 

plutôt que tel qu'on attend que tu sois, tu construis quelque chose. 

« Tu ne penses pas ton chemin vers une nouvelle 
identité. Tu es l'actions. Décision par décision. 

Comportement par comportement. » 
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Les brèches — les reconnaître sans en faire un drame 

On a tous des brèches. Des moments où on n'a pas été à la hauteur de qui on voulait être. 

Des décisions prises par peur, par paresse, par faiblesse momentanée. Des 

comportements qu'on regrette. Des promesses non tenues. 

La question n'est pas d'avoir des brèches ou non — tout le monde en a. La question est ce 

qu'on en fait. 

Il y a deux façons de traiter une brèche. La première : la ruminer, se flageller, en faire une 

preuve de son indignité. Cette approche ne répare rien. Elle paralyse. Elle crée ce que 

j'appelle la honte productive en apparence mais stérile en réalité — on souffre 

suffisamment pour avoir l'impression de «payer» pour son erreur, sans jamais vraiment 

en tirer une leçon actionnable. 

La deuxième façon : reconnaître l'écart, comprendre ce qui l'a créé, décider de ce qu'on 

ferait différemment, et avancer. C'est ça, la maturité de leadership. Pas l'absence 

d'erreurs. La capacité à traiter les erreurs comme des données, pas comme des jugements. 

LE PRINCIPE DES DÉPÔTS ET DES RETRAITS 

Je pense à l'identité comme à un compte de capital symbolique. Chaque action alignée 

avec tes valeurs est un dépôt. Chaque écart est un retrait. 

L'objectif n'est pas de ne jamais faire de retrait — c'est de t'assurer que tes dépôts 

surpassent largement tes retraits dans le temps. 

Un entrepreneur qui fait beaucoup de dépôts peut traverser quelques retraits sans que 

son capital identitaire s'effondre. Un entrepreneur qui vit en retrait constant finit par 

trouver son compte à sec — et il ne comprend pas pourquoi les autres ne lui font plus 

confiance. 
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Les croyances profondes — les identifier et les contester 

Il y a des croyances que tu portes sur toi-même depuis si longtemps que tu as arrêté de 

les reconnaître comme des croyances. Tu les prends pour des faits. 

«Je ne suis pas un bon vendeur.» «Je manque de discipline.» «Je n'ai pas le profil pour 

aller chercher des grands clients.» «Je suis quelqu'un qui commence fort mais ne finit 

pas.» 

Ces affirmations ne sont pas des vérités. Ce sont des histoires que tu te raconte — souvent 

depuis l'enfance ou depuis un échec particulier — et que tu as répétées suffisamment 

longtemps pour qu'elles semblent vraies. 

Comment on les conteste ? Pas avec des affirmations positives. En les mettant à l'épreuve 

des faits. Pour chaque croyance limitante, cherche trois preuves concrètes qu'elle est 

fausse. Pas des généralisations — des faits précis. Des situations réelles où tu as fait 

exactement ce que la croyance dit que tu ne peux pas faire. 

Ces faits existent. Ils existent toujours. Le problème, c'est que la croyance a tendance à les 

invisibiliser. 

La cohérence à petite échelle 

Une dernière chose sur la reconstruction de l'image de soi, et peut-être la plus importante 

: tu n'as pas besoin de grands gestes. Tu as besoin de cohérence à petite échelle. 

Faire ce que tu dis tu feras — même les petites choses. Tenir tes délais quand tu les fixes 

toi-même, pas seulement quand quelqu'un te surveille. Dire non quand tu penses non au 

lieu de dire oui et de te ressentir. Faire une pause avant de réagir dans les situations 

difficiles. 

Ces petits comportements, répétés des centaines de fois, construisent une image de soi 

plus solide que n'importe quelle réalisation spectaculaire. Parce qu'ils te prouvent, à toi-

même, que tu es quelqu'un sur qui tu peux compter. 
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MATIÈRE À RÉFLEXION 

→  Quelle est la croyance limitante la plus impactante que tu portes sur toi-même en 

tant qu'entrepreneur ? D'où vient-elle concrètement ? 

→  Cite trois exemples précis et récents qui prouvent que cette croyance est fausse ou 

au moins partielle. 

→  Quel est le comportement répété que tu pourrais adopter dès cette semaine pour 

commencer à bâtir une image de toi plus conforme à qui tu veux être ? 

→  Y a-t-il une brèche du passé que tu portes encore inutilement ? Qu'est-ce que ce 

serait de vraiment la déposer et avancer ? 

 

« LA PLUS PETITE ACTION VAUT PLUS QUE LES PLUS GRANDES INTENTIONS » 
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CHAPITRE VIII 

L'autorité intérieure 

La vraie source du leadership 

 

L'autorité est l'un des concepts les plus mal compris en leadership. Dans la culture 

populaire, on associe l'autorité au titre, à la hiérarchie, à la force de la personnalité, parfois 

même à l'intimidation. 

Tout ça, ce n'est pas de l'autorité. C'est de la puissance positionnelle. Et la puissance 

positionnelle disparaît dès que le titre disparaît. 

L'autorité réelle — celle qui dure, celle qui inspire, celle qui crée de l'engagement profond 

— vient de l'intérieur. Elle ne s'octroie pas. Elle se reconnaît. 

Ce que l'autorité ressemble vraiment 

J'ai rencontré des PDG de grandes organisations dont l'entrée dans une pièce ne 

changeait rien à son atmosphère. Et j'ai rencontré des propriétaires de petites PME dont 

la présence silencieuse transformait instantanément la dynamique d'une réunion. 

La différence ? Les seconds n'avaient pas besoin de leur titre pour être qui ils étaient. Leur 

identité ne dépendait pas de leur poste. Ils étaient la même personne avec ou sans carte 

de visite. Et cette cohérence — cette certitude calme de qui ils étaient — rayonnait. 

L'autorité intérieure, c'est ça : la certitude enracinée que tu as le droit d'être là, le droit de 

parler, le droit de décider — non pas parce qu'un organigramme le dit, mais parce que tu 

le sais de l'intérieur. 

« L'autorité que tu n'accordes pas à toi-même, aucun 
titre ne te la donnera jamais vraiment. » 
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L'autorité et la prise de parole 

L'un des endroits où l'autorité intérieure est le plus visible, c'est dans la façon dont 

quelqu'un prend la parole — ou ne la prend pas. 

Un entrepreneur qui manque d'autorité intérieure va souvent pré-justifier ses prises de 

position. Il va over-expliquer. Il va poser beaucoup de questions avant d'affirmer quelque 

chose. Il va surveiller les réactions du groupe avant de développer sa pensée. Ces 

comportements ne viennent pas d'une stratégie de communication — ils viennent d'un 

besoin de permission. 

Un entrepreneur avec de l'autorité intérieure parle depuis un endroit différent. Il affirme 

sans s'excuser. Il exprime un désaccord sans avoir besoin que l'autre l'approuve. Il peut 

rester calme dans le désaccord parce que son estime de soi n'est pas en jeu dans la 

conversation. 

La différence n'est pas dans le contenu de ce qu'ils disent. Elle est dans d'où ils le disent. 

L'AUTORITÉ ET LA DÉCISION DIFFICILE 

Le test ultime de l'autorité intérieure, c'est la décision difficile : annoncer à un client que 

son projet n'est pas viable. Congédier quelqu'un avec respect mais sans hésitation. 

Refuser un contrat lucratif parce qu'il compromet tes valeurs. Dire la vérité à quelqu'un 

qui préférerait l'entendre différemment. 

Ces décisions ne nécessitent pas de la dureté. Elles nécessitent de l'autorité — la 

conviction que tu as le droit de voir les choses telles qu'elles sont et d'agir en conséquence. 

Et cette conviction, contrairement à ce qu'on croit, ne vient pas de l'expérience. Elle vient 

de la connaissance de soi. 
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Comment bâtir son autorité intérieure 

L'autorité intérieure se construit de la même façon que l'identité : par l'action cohérente 

dans le temps. Mais il y a des pratiques spécifiques qui l'accélèrent. 

La première : tenir tes engagements envers toi-même. Pas envers les autres — envers toi. 

C'est là que commence l'autorité. Quand tu te dis que tu te lèves à 6h et que tu le fais. 

Quand tu te fixes un objectif et que tu l'honores même quand personne ne surveille. 

Chaque fois que tu tiens un engagement envers toi-même, tu te prouve que tu peux te 

faire confiance. Et cette confiance en soi est le socle de toute autorité. 

La deuxième : prendre position clairement et publiquement sur les sujets qui relèvent de 

ton domaine d'expertise. Arrêter de te réfugier derrière des «d'un côté, de l'autre» 

perpétuels. Avoir un point de vue, le défendre, accepter qu'il soit contesté. C'est ça, 

l'autorité intellectuelle. 

La troisième — et peut-être la plus difficile : dire non clairement, sans excuses, sans sur-

explication. Le refus articulé avec confiance est l'une des démonstrations les plus 

éloquentes d'autorité intérieure. «Non, ce n'est pas pour moi» est plus puissant que cinq 

paragraphes d'excuses. 

Autorité et vulnérabilité 

Je veux terminer ce chapitre avec quelque chose qui peut sembler paradoxal. L'autorité 

intérieure solide n'exclut pas la vulnérabilité. Elle la permet. 

Un leader qui a besoin de paraître fort tout le temps n'est pas un leader solide. C'est un 

leader fragile qui compense. La vraie force, c'est de pouvoir dire «je ne sais pas», «je me 

suis trompé», «j'ai besoin d'aide» — sans que ça menace ton identité. Sans que ça ébranle 

qui tu es. 

C'est là la marque d'une autorité réellement ancrée : elle survit au doute, à l'échec, à la 

critique, et à la vulnérabilité. Elle n'est pas conditionnelle à la perfection. 
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MATIÈRE À RÉFLEXION 

→  Dans quelles situations est-ce que tu perds ton autorité intérieure — où tu cherches 

permission ou validation plutôt que d'agir depuis tes propres convictions ? 

→  Est-ce que tu tiens tes engagements envers toi-même avec le même niveau 

d'exigence qu'envers les autres ? Si non, qu'est-ce que ça dit ? 

→  Quelle prise de position claire — sur ton marché, sur ta façon de travailler, sur tes 

standards — évites-tu d'assumer publiquement par peur d'être contesté ? 

→  Dans quelle décision récente as-tu manqué d'autorité intérieure ? Comment aurais-

tu agi si tu l'avais eu pleinement ? 

 

« LA PLUS PETITE ACTION VAUT PLUS QUE LES PLUS GRANDES INTENTIONS » 
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CHAPITRE IX 

Agir avant d'être prêt 

La philosophie de l'action imparfaite 

 

Il y a une phrase que j'entends régulièrement depuis trente ans d'entrepreneuriat. Elle 

prend des formes différentes selon les personnes, mais le fond est toujours le même. 

«Je vais lancer ça dès que ce sera prêt.» «J'attends d'avoir toutes les pièces en place.» «Ce 

n'est pas encore tout à fait au niveau où je veux que ce soit.» «Laisse-moi juste parfaire 

encore un peu.» 

Ces phrases ne sont pas des signes de rigueur. Ce sont des signes de peur. 

Le mythe de la préparation parfaite 

On a créé, dans la culture entrepreneuriale, un mythe dangereux : celui de l'entrepreneur 

qui se prépare tellement bien que quand il agit, tout fonctionne. Ce mythe se nourrit de 

success stories racontées rétrospectivement, où le chaos et l'incertitude du départ ont été 

lissés pour ne garder que la trajectoire propre vers le succès. 

La réalité est beaucoup moins linéaire. Tous les entrepreneurs qui ont bâti quelque chose 

de significatif ont agi avant d'être «prêts». Ils ont lancé des produits imparfaits. Ils ont eu 

des conversations avec des clients qu'ils ne savaient pas encore parfaitement servir. Ils 

ont fait des erreurs visibles. Et c'est précisément ces actions imparfaites qui leur ont 

permis de s'améliorer à une vitesse qu'aucune préparation supplémentaire n'aurait 

permis. 

« Tu n'apprendras jamais autant en un mois de 
préparation qu'en une semaine d'action sur le terrain. » 
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La préparation comme évitement sophistiqué 

Voici quelque chose que personne ne dit franchement : se préparer peut être une forme 

d'évitement très sophistiquée. Parce que pendant qu'on se prépare, on est occupé, on est 

productif en apparence, on peut justifier à soi-même et aux autres pourquoi on n'a pas 

encore agi. 

C'est infiniment plus confortable que d'agir et d'être confronté au jugement du marché. 

Et c'est pour ça que certains entrepreneurs passent des mois — parfois des années — «en 

préparation» pour des projets qu'ils n'ont jamais vraiment l'intention de lancer. 

La question honnête à se poser : est-ce que ma préparation est au service du projet, ou 

est-ce que le projet est un prétexte pour la préparation ? 

LA PLUS PETITE ACTION — MA PHILOSOPHIE DEPUIS 30 ANS 

Ma phrase signature n'est pas une formule de motivation. C'est une philosophie que j'ai 

développée par observation, par essais et erreurs, et par les cicatrices accumulées sur le 

terrain. 

La plus petite action vaut plus que les plus grandes intentions non pas parce que les 

grandes intentions sont sans valeur — mais parce que sans action, elles ne valent rien du 

tout. 

Et la plus petite action — aussi insignifiante qu'elle paraisse — met en branle quelque 

chose. Elle crée du réel. Elle ouvre des portes que l'intention, aussi bien formulée soit-

elle, ne peut pas ouvrir. 

C'est le principe fondamental de tout ce que j'ai bâti. Et c'est le principe fondamental de 

tout ce que tu veux bâtir. 

Le momentum — pourquoi il ne se planifie pas 

Le momentum entrepreneurial est l'une des forces les plus puissantes que j'aie observées. 

Et l'une des moins comprises. 

Le momentum ne se génère pas par la planification. Il se génère par l'action. Une action 

crée une information. Cette information crée une décision. Cette décision crée une autre 

action. Et ainsi de suite, la machine s'emballe dans une direction productive. 
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Le problème avec l'attente du moment parfait, c'est qu'elle rompt ce cycle avant qu'il 

commence. On ne peut pas bâtir du momentum stationnaire. Le momentum, par 

définition, est cinétique. 

L'action imparfaite et la gestion de l'ego 

Un des freins majeurs à l'action avant d'être prêt, c'est la gestion de l'ego. Agir de façon 

imparfaite, c'est être visible dans son imperfection. Et pour un entrepreneur dont 

l'identité est fortement liée à sa compétence et à son image, c'est une menace réelle. 

«Si je lance ça et que ce n'est pas parfait, qu'est-ce que les gens vont penser de moi ?» 

Voici ce que les gens vont penser : ils vont penser que tu es quelqu'un qui agit. Et dans un 

monde où la majorité des gens réfléchissent, planifient et parlent sans jamais vraiment 

lancer quoi que ce soit — quelqu'un qui agit est déjà dans le premier pourcentile. 

L'imperfection visible est infiniment plus respectable que la perfection perpétuellement 

différée. 

Agir maintenant — le protocole en trois étapes 

Voici comment je travaille avec mes clients quand ils sont bloqués dans la sur-

préparation. 

▸  Identifier l'action minimale : quelle est la plus petite chose que tu pourrais faire 

dans les 48 prochaines heures pour avancer concrètement sur ce projet ? Pas le 

lancement complet — la prochaine action. 

▸  Supprimer le conditionnel : au lieu de «je vais appeler ce client» ou «je devrais 

envoyer cette proposition», transformer en «je l'appelle aujourd'hui à 14h» ou 

«j'envoie cette proposition avant de fermer mon ordinateur ce soir». 

▸  Engager publiquement : dis à quelqu'un que tu fais confiance que tu vas faire cette 

action, avec une deadline précise. L'engagement public est l'un des mécanismes de 

responsabilisation les plus puissants qui existent. 
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MATIÈRE À RÉFLEXION 

→  Quel projet, quelle décision ou quel lancement repousses-tu depuis plus de 30 jours 

en attendant «d'être prêt» ? Sois honnête. 

→  Qu'est-ce qui se passerait de concret et de négatif si tu agissais imparfaitement 

maintenant ? Est-ce que ce scénario est réaliste ou catastrophisé ? 

→  Quelle est la plus petite action que tu pourrais poser dans les prochaines 48 heures 

sur ce projet ? Une action si petite qu'elle ne peut pas être reportée ? 

→  Comment est-ce que tu te sentirais dans 6 mois si tu continuais à reporter ? Et si tu 

avais agi aujourd'hui ? 

 

« LA PLUS PETITE ACTION VAUT PLUS QUE LES PLUS GRANDES INTENTIONS » 
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CHAPITRE X 

La signature d'un vrai leader 

Ce qui reste quand tout le reste disparaît 

 

On arrive au dernier chapitre. Et je veux qu'il soit différent des neuf précédents. 

Pas de théorie. Pas de modèle. Juste une conversation directe, entre quelqu'un qui a passé 

trente ans sur le terrain et toi qui, en lisant jusqu'ici, m'as dit quelque chose d'important 

sur qui tu es. 

Ce que j'ai appris — vraiment 

Trente ans d'entrepreneuriat au Québec. Des succès qu'on célèbre rarement autant qu'on 

devrait. Des échecs qui laissent des marques. Des pertes qui redessinent ce qu'on croit 

important. Et une conviction qui se renforce à chaque année : le leadership durable ne se 

bâtit pas sur des stratégies ou des compétences. Il se bâtit sur la connaissance de soi. 

J'ai vu des gens brillants se perdre parce qu'ils ne savaient plus qui ils étaient quand les 

circonstances changeaient. Et j'ai vu des gens ordinaires accomplir des choses 

extraordinaires parce qu'ils étaient ancrés dans une certitude d'eux-mêmes que rien ne 

pouvait ébranler. 

L'ancre, c'est l'identité. Et l'identité, c'est ce sur quoi ce livre entier a travaillé. 

La signature — ce que c'est vraiment 

Chaque leader a une signature. Une façon unique d'être dans le monde qui le distingue, 

qui le définit, qui persiste dans le temps. Pas un style de communication ou un personal 

branding — quelque chose de plus profond. La façon dont il traite une personne qui peut 

rien lui apporter. La façon dont il gère une situation de crise quand les caméras ne roulent 

pas. La façon dont il honore ses engagements quand ça lui coûte quelque chose. 
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Ta signature se construit à chaque décision que tu prends. Pas seulement les grandes 

décisions de carrière — les micro-décisions quotidiennes. Est-ce que tu rappelles ? Est-ce 

que tu livres à temps ? Est-ce que tu admets quand tu as tort ? Est-ce que tu es généreux 

quand tu n'as rien à y gagner ? 

Ces choses-là s'accumulent. Et avec le temps, elles deviennent la réputation la plus solide 

qui soit : non pas ce qu'on dit que tu es, mais ce que les gens savent que tu es. 

« Ta réputation est la somme de tous les moments où 
personne ne regardait mais où tu as quand même agi 

avec intégrité. » 

L'héritage que tu bâtis maintenant 

Je pense souvent à l'héritage. Pas dans un sens morbide ou prétentieux — dans le sens 

très concret et pragmatique de : qu'est-ce que je veux qu'on dise de moi dans vingt ans ? 

Et la réponse à cette question, pour moi, n'est jamais une liste de chiffres ou 

d'accomplissements. C'est toujours une description de qui j'étais. La façon dont j'ai traité 

les gens. La façon dont j'ai opéré dans le respect de mes valeurs, même quand c'était 

difficile. La façon dont j'ai continué d'avancer malgré les pertes. 

Ta carrière entrepreneuriale est, entre autres choses, un projet de construction identitaire 

à long terme. Chaque décision que tu prends, chaque comportement que tu adoptes, 

chaque valeur que tu honores ou trahis — tout ça s'accumule dans quelque chose qui te 

dépasse et qui persiste. 

UNE DERNIÈRE VÉRITÉ 

Je t'ai parlé tout au long de ce livre de la perception de soi, de l'identité, de l'autorité 

intérieure. Et tu pourrais te dire que c'est bien beau, mais que ça ne paie pas les factures. 

Voici ce que j'ai observé sur trente ans : les entrepreneurs qui travaillent sur leur identité 

de leader — qui investissent autant dans leur développement intérieur que dans leurs 

compétences techniques — génèrent systématiquement plus, durent plus longtemps, et 

vivent mieux leur entrepreneuriat. 
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Pas parce que c'est magique. Parce que toute la mécanique d'une entreprise — la vision, 

les décisions, les relations, la culture, la résilience — passe par toi. Et si tu es solide, tout 

le reste peut l'être aussi. 

Là où tu en es maintenant 

Si tu as lu ce livre honnêtement — vraiment honnêtement, avec tes inconforts et tes 

résistances — tu sais maintenant quelque chose que tu ne savais peut-être pas clairement 

avant. Tu sais où il y a des écarts. Tu sais quelle voix t'a limité trop longtemps. Tu sais 

quelle permission tu te refusais. 

Ce n'est pas une information abstraite. C'est une carte. Une carte de ton territoire 

intérieur, avec les zones que tu as évitées et celles que tu as bien cartographiées. 

La question maintenant n'est pas «qu'est-ce que j'ai appris ?». La question est «qu'est-ce 

que je vais faire avec ça ?» 

Le choix 

Tu peux refermer ce livre et reprendre exactement là où tu en étais. Ça arrive. La plupart 

des livres finissent dans une bibliothèque après quelques semaines. La réalité quotidienne 

reprend le dessus, l'urgence du quotidien d'affaires reprend ses droits, et les insights du 

livre deviennent de bons souvenirs. 

Ou tu peux choisir d'utiliser ce que tu as découvert ici comme un point de départ réel. Pas 

parfait. Pas complet. Juste un premier pas délibéré vers le leader que tu es capable d'être. 

La plus petite action vaut plus que les plus grandes intentions. Tu sais ce que c'est, pour 

toi, cette plus petite action. Tu le sais déjà. 

Maintenant, va la poser. 

 

« LA PLUS PETITE ACTION VAUT PLUS QUE LES PLUS GRANDES INTENTIONS » 
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CONCLUSION 

Le choix de te voir tel que tu es 

 

Ce livre avait une seule ambition : te tendre un miroir. 

Pas pour te montrer tes faiblesses. Pour te montrer l'écart entre qui tu es et qui tu 

t'autorises à être. Parce que cet écart existe chez chaque entrepreneur, à chaque étape de 

sa carrière. Et cet écart, contrairement à ce qu'on croit, ne se comble pas avec plus de 

stratégie, plus de formation ou plus de capitaux. Il se comble avec plus de connaissance 

de soi. 

La perception que tu as de toi-même n'est pas un détail psychologique sans conséquence. 

C'est la fondation sur laquelle repose absolument tout ce que tu bâtis. Ton pricing, tes 

négociations, tes recrutements, tes partenariats, ta résistance à l'adversité, ta capacité à 

inspirer les autres — tout ça est une fonction directe de qui tu crois être. 

Et qui tu crois être est quelque chose que tu construis. Pas quelque chose qui t'est donné. 

Pas quelque chose de figé. Quelque chose que tu redéfinis chaque jour, à travers chacune 

de tes décisions. 

C'est une responsabilité. C'est aussi une liberté extraordinaire. 

« Le leadership le plus important que tu exerceras 
jamais, c'est le leadership sur toi-même. » 

Merci de m'avoir lu jusqu'ici. Ce n'est pas anodin. Les gens qui terminent les livres qu'ils 

commencent ont quelque chose en commun avec ceux qui terminent ce qu'ils 

entreprennent. 

Je te laisse avec les mots qui guident chacune de mes journées depuis des décennies. Des 

mots qui ne sont pas une formule — qui sont une philosophie de vie et de leadership. 

« LA PLUS PETITE ACTION VAUT PLUS QUE LES PLUS GRANDES INTENTIONS » 
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POUR ALLER PLUS LOIN 

 

 
André Noiseux 

Coach Stratégique  |  Conférencier  |  Entrepreneur 

Si ce livre a créé quelque chose en toi — un inconfort productif, une clarté nouvelle, ou 

simplement l'envie d'aller plus loin — voici comment on peut travailler ensemble. 

 

▸  Coaching stratégique individuel — Accompagnement sur mesure pour 

entrepreneurs qui veulent bâtir quelque chose de durable, avec clarté et intégrité. 

Sessions intensives, suivi structuré, résultats mesurables. 

▸  Conférences et ateliers — Pour tes événements d'affaires, associations 

entrepreneuriales, ou retraites de leadership. Des présentations qui provoquent la 

réflexion et génèrent l'action. 

▸  Réseau Alliance Prestige (R.A.P.) — Un réseau d'affaires d'élite au Québec pour 

entrepreneurs qui veulent opérer à leur niveau réel. Sélection rigoureuse. 

Environnement d'excellence. 

▸  Académie R.A.P. — Formation intensive en prospection stratégique, leadership et 

développement des affaires. Pour ceux qui veulent des outils concrets, pas de la 

théorie. 

▸  IMPULS360 — Pour les entreprises en besoin de restructuration, redressement ou 

repositionnement stratégique. Architecture d'affaires et turnaround avec Guy 

Lagacé et André Noiseux. 
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